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En guise d’introduction :
Du réel de l’émotion à l’émotion réalisée ou comment un musicien 
compose son rapport au monde en composant son œuvre.
Plan de la communication
I. Cadre théorique : émotions-musicologie didactique-sociologie
II. Analyse des données
III. Résultats
IV. Discussion
I. 1. Du réel des émotions aux émotions vicariantes ou le principe d’énaction
Ière Partie : Cadre théorique
Terrien, P. (2006). L’écoute musicale au collège. Fondements anthropologiques 
et psychologiques. Paris, L’Harmattan, p. 49.
Fonctions Composantes
Evaluation du milieu Traitement de l’information
Régulation du système Processus neurophysiologique
Préparation de l’action Tendances d’action
Communication des intentions Expression motrice
Réflexion Etat affectif subjectif
Scherer, K. R. (1989), Les émotions: fonctions et composantes. In Rimé, B., Scherer, K. R.
(eds.). Les émotions. Delachaux et Niestlé, Neuchâtel – Paris, 1989, p. 105 à 106.
I. 2. Le principe de transposition didactique 
Ière Partie : Cadre théorique
Savoir savant
Savoir expert
Pratiques sociales de référence
Objet d’enseignement
Savoir à enseigner
Savoir enseigné
Dévolution didactique
La transposition didactique interne
Questionnement épistémologique « scientifique »
Questionnement épistémologique « technique »
Le genre : opéra
Les choix compositionnels
L’œuvre
Terrien, P. (2006). L’écoute musicale au collège. 
Fondements anthropologiques et psychologiques. Paris, L’Harmattan.
I. 5. L’analyse discursive par strates : notice et entretien
• La notice
La notice raconte une histoire et une expérience condensées.
• L’entretien
Un discours en direct avec l’activité réalisée qu’est l’œuvre.
• La confrontation des strates discursives
Dimension processuelle de la démarche de création et de conception: le réel de
la composition et la composition réalisée.
I. 5. L’analyse discursive : trois échelles d’analyse
L’analyse thématique
Les régimes communicationnels
Les catégories conceptualisantes
IIe Partie : L’analyse des notices du livret d’opéra
II. 1.  La notice de la genèse de l’opéra
Ecrire un opéra dont la partie instrumentale est confiée aux seules quatre percussions peut paraître incongru. Mais
lorsque le quatuor de percussion Rhizome m’a demandé de le faire pour eux, j’ai pensé aussitôt au théâtre Nô où il
n’y a que trois percussions et une flûte comme instruments. Dans ce projet pour le théâtre de Cornouaille, il y avait
une autre contrainte : deux chanteurs au maximum. J’ai examiné plus de deux cents pièces de Nô et j’ai choisi « La
rivière Sumida ». Comment réduire à deux le nombre de quatre chanteurs plus un chœur de la partition originale ?
Comment traiter la dramaturgie spécifique du théâtre Nô – l’auto-présentation des personnages, le mélange de la
première personne et de la troisième personne, et la liberté spatio-temporelle, par exemple ? Comment adapter le
texte original qui est d’une haute tenue mais incompréhensible aux japonais d’aujourd’hui ? Comment comprendre
le côté bouddhique et chamanique de la pièce ? Autant de problématiques qui m’ont passionné. De plus, je me
réjouis du fait que le compositeur anglais Benjamin BRITTEN en ait déjà tiré un opéra en 1964, « Curlew River ».
Ecrire un opéra sur un texte déjà traité par d’autres compositeurs est un procédé oublié par l’histoire de la musique
occidentale. Je suis heureux de renouer avec cette tradition.
II. 2.  La notice du livret
Source – La pièce du théâtre Nô « Sumidagawa »
Le Nô est l’un des théâtres classiques japonais. « Sumidagawa » a été écrite par Motomasa Kanze (1394 ?-1432).
« Sumidagawa » se réfère à un épisode des « Contes d’Ise » (écrits vers 900, anonyme) : un célèbre poète aristocrate,
Narihira, voyage de Kyoto, la capitale de l’époque, vers l’est. Il arrive à la rivière Sumida (qui travers l’actuelle
Tokyo) et monte dans un bac. Apercevant un oiseau blanc, Narihira demande au passeur le nom de cet oiseau. Le
passeur lui répond que c’est l’oiseau Miyako (« oiseau de la capital »). Cette réponse rappelle à Narihira la femme
qu’il a laissée à la capitale. Il compose ce célèbre poème : « Si tu es digne de ton nom/ Alors je te pose une
question/ Oiseau Miyako/ La femme que j’aime est-elle/ En vie ou non ? »
Par ailleurs, cette pièce a pour cadre des invocations à Amida. Amida est l’un des bouddhas dont le nom récité
assure la renaissance au paradis.
La pièce du Théâtre Nô « Sumidagawa » fait appel à quatre personnages (la femme folle jouée par un homme, le
passeur, le voyageur et l’enfant mort), un chœur d’hommes à l’unisson, une flûte et deux tambours (petit et grand)
L’acteur qui joue la femme folle porte un masque. Un tertre comme unique décor.
Susumu Yoshida
9 août 2007
II. 3. Analyse de bribes d’entretiens:
« il a été possédé par cette histoire, il n’y avait plus d’autres choix. »
« Le compositeur doit assumer la tragédie de ses personnages, donc assumer leur souffrance, sinon comment l’œuvre
peut-elle émouvoir le public ? »
II. 3. L’analyse musicologique biographique
Histoire du drame dans le théâtre Nô
Conte d’Ise, Poème IX
Poème anonyme du IXe siècle
attribué à Arwara Narihira
Kanze Motomasa, 
(nc – 1434)
Nouvelle du temps :
enlèvements d’enfants
Sumidagawa
Pièce Nô du XVe  siècle
III. 3. 1. La genèse du livret
Hiragana and Kanji « words »
Instrumentarium
4 percussionnistes
• 2 marimbas
• 1 vibraphone
• 2 paire de ongi
• 1 paire de cymbales antiques
• 2 xylophone
• 1 grosse-caisse
• 1 cymbale suspendue moyenne
• 3 timbales
• 1 grelot
• 1 guiro à la main
• 1 glockenspiel
• 1 paires de bongoes petit et moyen
II. 2. Analyse génétique de la musique
Les 1er mots en hiragana du 2e livret de Sumidagawa
III. 3 L’analyse musicale
IVème Partie : Résultats et discussion 
Notre hypothèse est que l’œuvre musicale est le produit d’un assemblage d’émotions vicariées qui ont été 
construites par les ajustements progressifs du musicien pour réaliser son œuvre.
Notre problématique :
- En quoi l’émotion devient-elle vicariante par le recours à la composition (la partition) et aux mots (la notice) ?
(Tension entre le déclaratif  et le procédural)
Nous faisons un parcours analytique à plusieurs strates
• Qui permet de cartographier les lieux et les formes de musicographie auctoriale,
• Qui offre un cadre d’expression à l’émotion.
L’analyse de ce matériau discursif permet de révéler l’impact direct de l’émotion sur la démarche de création comme
de conception compositionnelle.
• La musicologie didactique, la sociologie et les SIC s’apportent mutuellement une valeur ajoutée.
• On saisit, par cette entrée, l’articulation fine entre pratiques de verbalisation et pratiques de composition.
• En partant d’une analyse des notices et de la musique, on fait émerger par recoupement la dimension
émotionnelle qui conduit le projet de l’œuvre.
L’identification concrète du processus vicariant
rend compte de l’impact avec ces différents outils méthodologiques.
Merci
de votre attention
